DONNER LE MEILLEUR DE SOI-MEME EN COMPETITION

On ne peut pas parler du sport sans évoquer un élément essentiel qui le caractérise : la compétition.

Dans sa définition du sport, le document "Donner le meilleur de soi-même" (2,2) nous donne 5 caractéristiques : à savoir « que le concept du sport est lié au corps humain en mouvement, que le sport est une activité ludique, que la performance sportive est soumise à des règles, que le sport a un caractère compétitif et que l’égalité des chances est assurée » …

Face au caractère compétitif du sport, certains pourraient « opposer en invoquant un athlète individuel amateur qui ne s'entraîne que sporadiquement et pour le plaisir. Vraisemblablement, cet athlète n'est pas impliqué dans une compétition. Mais ce n'est pas complètement vrai. Car même cet athlète peut rivaliser avec lui-même en ce qu'il cherche à faire son exercice moins pire que le précédent, ou pour couvrir une certaine distance, ou courir, nager ou grimper dans un délai fixe et ainsi de suite. Dans presque tous les autres cas, l'élément compétitif du sport est beaucoup plus développé, de sorte que nous pouvons affirmer que la compétition est aussi une caractéristique indispensable du sport. »

Nous sommes souvent mal à l’aise face à la compétition. Comment puis-je aimer mon adversaire comme moi-même et en même temps essayer de l'écraser sur le terrain ? La tension se situe dans un manque perceptible de compatibilité entre les performances, basées sur les valeurs de ce monde sportif, et la théologie chrétienne, basée sur la grâce et la faveur imméritée. Les valeurs du sport enseignent à une personne la confiance en soi et la méritocratie ; la chrétienté enseigne que le seul espoir de l'homme est d'être fondé en l'amour et la miséricorde de Dieu. La joueuse de tennis Nancy Richey, qui était devenue chrétienne sur la fin de sa carrière, trouvait de plus en plus difficile de concilier ses émotions compétitives avec sa foi chrétienne. Le problème se résolut lorsqu'elle apprit que le tennis était un acte de louange et qu'elle pouvait louer Dieu en essayant d’améliorer ses coups sur le court.

Le défi pour un compétiteur chrétien est d'élever la qualité de la compétition dans le sport. Le monde du sport, dans la phrase de Calvin, devrait devenir un « théâtre de la gloire de Dieu ». Les chrétiens doivent être pleinement engagés dans la compétition sportive, utilisant leurs talents donnés par Dieu, donnant 100% d'engagement dans ce combat. L’universitaire John White dit : « Le sport est trop beau pour permettre qu'il s'éteigne sans une sérieusement tentative d'apporter une amélioration. »

Nous pourrions identifier 3 attitudes du chrétien en compétition : que la compétition sportive, comme toutes autres choses pour le chrétien, devrait être un acte de louange ; que nous devons aimer notre prochain (notre coéquipier, notre adversaire et l’arbitre) comme nous-même ; et que tels des représentants du Christ nous devons jouer chrétiennement. Quelle meilleure arène que celle du sport pour montrer l'amour de Dieu, tels des joueurs aimant leurs coéquipiers comme eux-mêmes, en prenant soin de chacun et faisant des sacrifices pour chacun ?  Accepter la défaite n'est pas la fin du monde, et être satisfait d'avoir donné 100% pour Dieu, est un concept radical. C'est aussi la manière dont les chrétiens ont besoin d'exprimer leur foi chrétienne au milieu des défis du sport professionnel.

Nous devons percevoir nos talents sportifs et nos relations avec nos amis sportifs comme des cadeaux de Dieu afin de pouvoir les développer et les lui rendre en retour pour sa gloire. Notre identité est d'être vu tel que nous sommes, comme une partie de la création de Dieu, indépendant de nos performances sportives.  Nous devons également remettre en question la vision traditionnelle de la victoire et de la défaite et voir le but de la compétition comme l'occasion d'appliquer nos talents de notre mieux pour la gloire de Dieu, sans tenir compte du résultat.
